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Vol. 1. OTTAWA, 3 AVRIL, 1879. ~o. 3 2.

L' 1I ON N£TE ROMME.décuraemet inisurmontable serre titre. Mon père est magistrat, in
mon Suret le ne lasseaucunîe grandpère était magistrat, et par cette

espiérane.' ! Pair moment, je ino senis raison, on autrait voulu faire de moi
irièmie pirêt àt renonce r à la lutte, et à un mnagistrat; comme si l'Ecole
nIe rc'l Irer manmt leý combat !Polvtecliqui(ie et l'épaulette d'officier

IRETOU1 AI;. Na XIAMLi. -Ce serait unie folie, répliqua (le !r.n-Iie qu'elle donîne lie valaient

En i 18 . . ,par 1 u1e S.»ré e de sefftent- Imieume, *'povece que Ilu éprouves. juge
bre, deux "ene li'ms erVraient lenlte- JTe le sens, le ni(p- emtea de'vant -1>lotir rmoi, Georgres, si je réussis-
ment sous les arcades (lui terinaiiient les examinawten .:, salis Von lianlet, Salis sais jamais à être reçu1 à l'Ecole, ce

alors la v.îsle cour du alI1 g royal autre 5'iiie1tq'uedtinuiitoit serait pour taelher de ine voir admis,
dle ]>auai. e mm'était point pour d':% ré,Jointe à 1 la onite dle plns tard, à celle des Ponts et chauiis-
trouiverplus d'isol Illet uIls t ' taici tre!r et à ce dar"coute qfui s e(s ; la vie paisible et laborieuse d'im-
réfwii'S lous coitte gtler*e renV, '*al.tultl-nm1- janiais î'ut:-iui iotro'iler les grands travaux qfui
car lbs vacaws, depuis quilizel j Mirs, c Ilur! 1 ue se présenter et donîmerI Une
avaittnt re.-îlu d (Ise-rte1. la ison -(caet~''tn sn l" r épu rltationi brillante à celui qui pit- i
entière, et r'nlm:par îIltuic qu ivecle t -]fls 1)(111.4 elz, i<iprnsvient à les exécuter avec talent, voilà
p)rof'ond( et unle Solitude absoluie le peu (le cl.ilie (pIl nas ioliv:o.s e e *Je dI;Sîrz. voilà-' ce <jîle j'appelle

l'gxaîomet les cris q~ui s'y Iiiisztio'mt nvoir, d (e tous Ies vieux.' etenreîmau~r.S'ils dlomiaiemîot ]l -Oi, a, t u as rai-zon. Dims, -C'est donc encm sortant cje IlEcolej préféýrence ù ces voiltes 0:.u r.g.amt notre position, la pour et : Icî"]olel iu que nous nous (luit-'
déjà l'obseitritS, c't-st queesse trou- dle soi sont les phi.,ageeu senti- terons et -que lat nécessité sprr
vaient plus on lharmloiei av(e les mueunts quel i'.%î uiss érIouivor ! deux iiiis (fui, po>ur vivre loin (le
p)enlsées mlMaîucolicjues et graves tout ('omnutienit 'e iU Iilitre dmam it' d. 'auitreý, nie s'en aimeront pas moins

à afois quii pr( o,:cuil ieiit les deuIX- lat peuri et d', la 'ime de soi, qlutnd itemdremn'mîit ; netc aEul
promeneurs. Continuiît en ell*et, 011 auzuse trouve à la veille 81l'1n coibati -Oh1 ! oui, Geoires .Ou
raient-ils plomil été Pr-,oecuplés et si g1rave d:awi :sutt et sur; répliqua, Einile avec efflusion. Après

graves?.L Journée du lendemain lesquels il est idosb e ai j:nis "Il court silence, il ajouta tendre-
allait, ponr ohiasi dir -, d e-ider de leur revenir '? Car tnoir re nous iinttrdi tî mnt

dtn e entiè*re, et leur ouIvi*r Mil duq a 'sp:ne concourir Il 1>içse cette s'pr line pas
feiiner la carrière v-ers laqIuelle se jencore une floi-'ané prochaine, avoir lieu plus vits" et plus d1ofloil-
dim rgeaient toutes leurs esp'ra1iies, j-Ht eiîed int.alui. c'eût él' une Ireusenlient encore .-Das quelques
ious leur-, dtsirs, et toits leuir, labo- bonne chiose ponr moi, mne doutc 1jours, pe'ut-être 1....
rien£ tratvauxt !. .. Ils nî'avaient par.'ms- que- det iouvoir nie dire :je En ce mioment, Jla cloche qlue le
umême lîsié dIifrrr, de plusieurs dois à nion seul travail le premier pas vieux portier du cojllè ge sonnait
semaines, les ' joies dles et le que je l'lis danms la v'ie r: elle , dans plutôt par hiabitude (Ile par nécessite,
lionhcpur d'emubrasser leurs pairents, mon existeuîe (llonie. ('.'est u quoique à peinme cinq à six élèves

i ain, de ne pas perdre un jour, tit"i bonheur que j'ai dé-jàâ é)rouivé, restalssent dans l'établissement, lit
1 lware, nue nîjîtuite di! lat eourte dis- Gieorgres: car, tu le sais, je n'ai dit, enitendre quielques plaintes né-li-

tance qui les séparait enicore d'inme p)our ainsi dire. mon éduIlcaitioni qu'à "-entes ; c'tait le signmal de la retraite
crise si grave ;- d'ýune crise oi iJce inoi seul. C'est dans les concours dtu soir et du coucher.
de laquele ils allaient se troua-er le coriiiumuimaux que ,jai gagneé lat bourse Lesjensamipp ésurl
lenidemiain. qui paie ina pemnsion au collége de bras l'un de l'aulro, traversèrenît i n

Car le lenudemaini, avaient lieu les Don.ii. silence toutet la vaste cour et se diri-
exmlbsdes candidats qlui se desti- .- Je lie suis poinît comme toi le, fils gèrent veis le dortoir, oit b)ienitôt uni

naicaît à l'EcoIe Polytechnmique ; et il <le nies Seuvres ; lmais je n'en serais sommneil pro!ond s'empara d'eux, et
leur faîllait paraître devanît un iinspec- pias moins humilié si j'échouanis au put les sou.slraire à leurs inîquiétudes,
tour -arrivéê, la veille det Paris, et qui concours. JTe cranms tant les sarcasmes à leurs doutes et à leurs crainites du
n'était rien moins que le célèb)re de mla failjle et les sourires moqueurs concours. lorsqut'oii a dix-huit lins,
Aîup.re. Seulement que d'y penser, qui îm'y' recevront si j'arrive désap- oui ne comnmit puoint l'inisomnie ; oit
la crainte de nion succès et unme vive poilité.* ie couînait point ces loniges heures
déialice denx-iiuênws s'emnparaienit -Moi, si *J'ai ce malheur, je trou- (Ilue les soullï'axîces inorales, bien plus
des deux amis, eii les jetant on dles verai, aut -retour, mon père pour nie euncore que les souffranices iuyiques,
anigoîses extrêmes. serrer douloureusement la main eni fout. pausser salis Somumeil ! heures

Quel malheur ! disait Euîile Dor- silenîce, ma mère qui pleurera on it(-e brillantes, heures redoutables, heures
v'illiers, quel malheur s'il nous arrivait voyant pleurer, et maes sSeurs donît SaUis fin, dont chaque instant devient,
d'échioue(r! Perdre quatre années d'un l'emnpressemenît à meo distraire maec pour ainîsi (lire, umie éternité!
travrail obstiiw., lebat, ptiil ! se pruera la vive affection. 1 Aussi q~uand le lendemain, ils
reteouiver, dans li isiséiSans -Cetque tafamille lipprouve Pss'éveillèrent, isse.etirenît autaît d
avenair, flétri de cette déiveur qui sc projets, taudis que la imiienne mue voit force et de couratre q1u'ils se trouvaient
reflète inf1hillibleineîît sur uni échec avec ré'pugnance vouloir suivre unme liibles et déstsp.irés la veille. Leur
aussi puiblic e. Et cependanît li. carrière qui n'est point la unagî-stra- vigneur, re'iouivedée par <'e bonm repos
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(le lit nuit avaîit remnplacé unt découra- danîs unt montent de détresse. coula sur soli visaîge, et il demeura là-'gn(ruent, résultat matériel dle la -E~t celui qu'appellera lat voix dle quelques secondes, la main élevée,
fltgemaintenaînt qu'ils se trou- soli ami quittera tout pour venir àl saurs oser agiter le cordon qlui levait

vaient en filîce (li diinger, maintenant lui, pour l'aider, pour le consoler, appeler quelcju'un et fauire ouvrir.
qu'il fallait le comba)I'ttre- et lutter pour partag,,er avec lui sa fiortune. Mais, hiélas ! <letsanIiglots etl <les
corps il corps avec liii, ils lie le redlou- Amnitié pour lat vie, amitié à tout larmes qu'il entendit à l'intérieur de
taient plus, et uni' noble ardeur les éprouve. amniti(é (le f'rère ! lit mîaison le rendirent bientôt à lui-
animait. Ils sortirent douie dle la -Amitié' à toute é'preuve ! amitié mêmiie et lui liment agiter p)récipitant-
premièwre éprouve q1u'ils subirent, ce pour lit vie ! ééaEnmile ment le cordon qu'il tenait. Aussitôt
jour-là, satisfaits d'eux-mêmîes, et avec Puis il 1ihîlut, miettre tin termie à ces une vieille domestique se lâta d'ale-
lat conscience qu'ils avaient débuté étreintes, il fallut se msp:îrer, il Il alut courir !
aussi favorablement que p)ossib)le. monter cmi voiture. Bientôt. lu s deu% II Ohi ! monsieur Bîîîile monsieur

Le mêmew bonheur les acconipagna diligences partirent pour suivre deux Einile ! s'écria-t-elle dès <j' elle aperçut
dans les antrrs atxaniens et dans -jles routes différentes et emmienant chaictn sont jeune niaitre, mionsiieur iile!

-autres épre'uves qui se prolonirerent des deux camnaradles, dul eoll, ge dans amon pauvre enfaînt!I quel malheur
plus d'uneo semaine entière. Emilc, la vie réelle, nous est arrivé depuis quelques
surtout, satisfit à uf tel point le savanmt Georges avait uit plus loîîgY VOyallfe Institnts. Votre père...
inspecteur qui présidIait l'examieni que à faire et n'arriva dans Sa fluile qe lmile nie l'(coutait, dýjâ plus et se
ce digne vieillard, <dais sa, Wonîmonne le lendemain matin ; muais Em'11ile, lus précipita, avec imipétuiosité <dans hi
ravissante, nie put s'etunpéclierj de té- heureux, ap>rès quatre heures dje maison, eni se dirkeamît vers lat
mnoign0er tout haut sa surprise et sont route. aperç,ut au loini les deux vhamibre (le si) pèrme !.... Soit père
roi)tenlteilent. D)e tels élog-es étaient clochers de sa ville natale et les f'orti- pâle et mourant ~iatétendu sur unt
unt infaillible brevet d'admnissionî pour ficati<>ns qui l'entourent dl'ui't triple lit qu i'eniltiuraitÉ 'sa flmille et près
le jetune homme. ceinture. dluquel se tenait debout le mîédecin.

Vous pouvez donc comprendre sa, A (elle vueo, la t i.etes.. e que lui A la vute d'le.tile, sa, mère vint se
jioie, ses transports, son1 émotion pro. causait sa séparation d'avec (4vorges jecter dans sus bras en p)leuriant, et les
fonde, lorsqu'il sortit de lat samlle des se dissipa pour le lai.sser tout enîtier samlis du ,jeunei hommiie mêèrent aux
examens, et qu'il put se livrer- eut aux joies dul retour et à la certitude baisers qu'elles doninèrent à leur frère
libvrté aux sentiments inl)ýtl1eix (lui d'embrasser bientôt sa famnille. Ainsi, des larmevs lion moins lpleines d'amner-
le dominaient. Des larmes coulaient parlfo-s, le ciel noir de s':u.res s'ouvre tune que celles de leur mnère.
sur soni visagt£e, taudis que le sourire atout il coup, comumei par encbaliate- eiffle, sanis ré-poudre à leurs
était sur ses 'lèvres. Il pressait dans ment, sous un puissant rayon de étreinites, interrogeait douloureuse-
ses mins les mains de Georges, il soleil, et resplendit d'une ébloll1ssaiite ment <Ilu regard sa in.Cre.
embrassait soli ami, des mots entre- cré.Oh ! comme la voiture lui C'est une chute, <lit madame Dor--
coupés s'échappaient de su1 bouche, et semblait !ente (la s sa niarche, et vihliers, une chute grave qu'il vient
à p1eine poulvait-oni distinguer parmni qu'il eût donnéit de choses pour eul1 de faire du haut d'ue échelle, en
ces mots: liiMer lit course ! Car, il eut est sûr, sa laidant tiun ouvrier ! Dieu veuille nous

Ma mère ! nia bonne mère 1"mère, ses moeurs, viennment au-de vaut protéger, car nous avons bien besoin
Georges partageait vivement et de lui et l'attendent aux portes de la <le soit aidle

avec un plasir sincère et sans jalousie ville, impatientes de l'embrasser., E ie mfisontlvaîsyx
le bonheur de sout camarade, malgré impatientes de connaitre les rtésult.its sur le chirurgien, qui &étournma les
la supériorité que ce dernîier avait du comncours ; résultats si brillanits ! si siens pour lie point donner nu *.jeune
obtenu(, sur lui. Il lui rendait caresse *Joyeux à leur Iiiire connaitre! ... lniliin,iloimneic une esp.ralnee qu'il n'osait
pour caresse, parole de Joie pour voici les barrières, voici les premières: conserver lui-mêème, Alors le pauvre
parole de joie, et personne un'aurait pu Por-tes dle la ville... Persomnne n'est là, infortuné s,-iitit toutes ses f'orces
eanq émotionl assister aut repas <lui les personne nie l'attend ! Sans douite. l'alhan(loiimner, et il pensa succomber
attendait emi sortant <lu concours. Ce qu'il les trouvera dans lat cour des aux malheurs qui l'assaillaient, si
repas devait précéder de quelques înessan.eries t... N'inmporte ! cette ab- cruellement et qui changeaient emi
instants leur départ et leur séparation ; seniceuii fait mal ! il aurait voulu les désespoir et en larmes le boniheur qui
car, dans quelques instants, ils allaient embrasser avant de 'rencontrer per- naguère accablait le f'utur élève <le
monîter en voiture, l'un pour se renîdre sonne. avant de recev'oir le salut de ces l'Ec,'ole Polytech iq u.
à Dlunkerque, sa -ville natale, l'autre à étrangeers qui lui sourient en le voyant Le chirurgiemn, M. Delloye, vieillard
Cambrai, où demeurait sa fiamille, dans il voiture!. . La voiture entre respectable et ami de la lâmille Dor-

Ils étaient emncore à table quand les dans la cour (les messageries!I... ElIle villiers, s'avanmça vers Emile, et
conducteurs -vinrent les appeler. Ce s'arrête ! il cherche aultour de lui ! il p)assanmt sont bras sous le sien, l'ein-
fut un instant solennel et douloureux, ne voit nii sa mère, nli ses soeurs...Oh ! muema doucement dans le jardini, où,
où les visages des deux jeunes sont coeur se serre! ue tristesse froide grâce au grand air, le *Jeune homme
hommes pâlirent, tandis que leurs tombe sur lui, des pressentiments revînt de' soni trouble et retrouva
coeurs se serraient douloureusement cruels ~l'assaillent.. .car il faut qu'un toute sa force et toute sa présemnce
et que leurs mains enlacées devenaien t granmd malheur ait frappé sa, famille d'esprit.
humide et froides. pour qu'elle le laisse arriver seule de "Mon cher Emile, lui dit alors le

Georges, s'écria Eimile dont la la sorte, comme un pauvre voyageur vieillard, maintenant que vous voici
voix entrecoupée de su-~lots pouvait qui n'aurait dans la ville nii toit pour plus calme et plus eni état de m'en-
a peine se rendre iiitelli-mlle, Georges; se refugier mii famille pour l'aimer! tendre, armez-vous de courage et de
le serment que nous nous jurions Sans s'inquiéter autrement de ses résolution, car j'ai des choses graves
l'autre jour, nous le répétons en ce bagages, Emile sauta de la voiture, et et funestes à vous dire: je crains
momnent, n'est-ce pas ?..en ce mo- prit sa course vers le qjuartier solitaire pour les jours de votre père, et à
rment où nous nous quittons! Rien, de la ville où s'élevait la maisonu de moins d'unâ miracle de la Providence,
rien in'altèrera jamais notre amitié. son père. Il moins que Dieu nie vous prenne cmi
Si l'un de nous a besoin de l'autre, il quand il se trouva devant la porte, pitié et n'écoute vos prières, vous
demandera soni aide:- il l'appellera à quand sa maini saisit le cordon dle la serez bientôt orphelin. J'aime mielix
lui, comme ou appelle à soi sont frère sonnmette pour l'agiter, une sueur froide vous faire dle suite cet a-veu cruel, que

H

8 .
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été de prescrir .e, près du malade, tlt
silence et lui calme absolu, Entlile
obtinut cde sa mère et de ses sSeurs
qu'elles sortissent de li Chambre de
monsieur Dorvilliers et qu''elles le
huissassenit s4eul avec lui.

Il S'assit donc Pl-ès dle sou1 Père. qui
lie sortait d'unie sontolomice doulou-
reuse que pour hâire entfendre des
plainites enreou.e ouies paroles
l,-~ines du dé'lire de la fièvre et de la
dGutle t'.

Vous p)ouve<z sans peine coiu-
prendre qu'elles pehîs es préoccu-
paient Ettile et Coîtîbienl il soîîli-ait.
Quoi ! le jour oit il se trouve aut
comble (le tous ses vSeux, le .jouir où1
il revient dans eïa famille, beuireux et
lier du r-sultat brillant dh' quatre
annjées d'un11 travail 1)éllle et sanis
reiiche, ce.jolir-là, qui devait être si
doux et si Plein de bonheur, il trouve
sa famille dlaits les lar'mes, soni Père
nmourant, sont père que Dieu nie lui
conservera Peut-être nmême pas; soni

pire (-t c'eA. là la Chance la plus hieu-
meuse à esp, rer), s011 pècre désormais
impotent ! ... Cette famille, sa mère,
trois jeunes sSeurs sont père :n'ont plus
d'autre soutien, d'autre espoir (lue
lui !

Voilà ce que disait tout à lheuire le
mmm édeciln I

Et que llera-t-il, mon Dieu! pour
sauver cette famille de sa ruine, pour
lit soutenir, pour la secourir ? Bien

dles années doivent s 'écouler encore
avant qu'il puisse reen pour elle, avant
qu'il puisse même, héla-.s ! se suffire à
lui-même :car, nlonseuleinent avant
d'obtenir le plus humble grade des
ponits et chaussées, il lui faut passer
deux ails à l'École Polytechnique, et

Il

..~

je tiens8 caché à votre mère et à vos
soeui'. Armnez-vous8 donc de couirag-e
pour lheure où il vous fitudra consoler
ceti iortulnées et les soutenir. De-
venlez dès à présent unl homme, un
homme l'Ort, courageux, prudent et

s. Lg . Devenlez dès à présent le chef,
de la familille, car je (3rauts11 bien- que(.,
mêmlie en obtenatie dut ciel la. guérison
iniespé'rée, dle votre père, il lie vous
reste à remplir des devoirs difficiles
et dle haute importance. Mon ami,
une voix sîerète Ilie (lit là (uI' volts
serez. lignie de ces d(ev.oirs et que

v-outs les acquitterez touts, quelque
saicrifice qu'ils exi--t-it dle v'otre ceur.
Vouts joignez à un tl esprit droit unie

9i*r11îide seîîsibilitC' et b>eaucoup> de-
justosse de jugenmeit. ]t'emlerciez
D)ieu de vous avoir accordé ces doits,

C.1i' vouts eni aur11ez besnjît. ",

Là-dessus l e Il,'deciîî'loi
rapidement p~our cacher sont émotionI.
il renitra dans la chambre (lit hlc'ss",
pr2escrivit les soinîs cjl'il fallait lui
doniner, promit de revi-mîîr dlants lat
soirée, et sortit.

Comme la Plus importante recoin-
nîtuildation faite Pitt le docteur avait

un tempiis ég-al à l'École, des Pouts et
chaussées; il1 egt encore obligé del pay-
er unie Pension et uil trousseau dont
le prix s'élève à une somme considé-
raille pour lui, pauvre jeune honmme
sais lfortunle ! Puis, ('n surmontant
toits ces obstacles, eni triomphiant dle
touites ces épeues ui doivenît durer
quatre tits, les hnoraires de liti 11e
qu'il obtiend ra stIiffront-ils potit eatis-
faire aux1 b>esoinis <le sa, famille et aux
siens? lIé.Ils nlon ! Que l'areI quel

partli pr'end1re ! qjue résoudre mon202
lit que résoudre

Ence iîonîî'nt, le maxlade s'agita
(laits boit lit, et, soulevanlt su1 tête douce
et véliérxîble, porta atutouîr de lui dles
retlll(s C teiits paîr li souff*rance.
Alors, il appelat soli fils et je recomnnut.

t.1 cilu.r

Nolli 11aitiils I ai t toitti 'il (le ns itoiîi-

(fot Il 'al oit t nie nçoi is aujoaurîd 'h ui li
pi)IblieatLti<i. C'est tile (ei1iz ' leit d'ut1-
teitt Oit)(>.C cil lxitie dle itV'l1îl

t .:11Iii le, et <tl I lieti- s c. oi, t d'ait

lla,'iî i ll inau '' lit' îaîîît ilt Itîqîe

tilt :,11eitt

LIVUI E E' LX FA MILLE.

Y etdritie»t

Dr- B.

Vi Aii I É '1 È~s
La Scènte se paisse dans uniprsyttc le

Thuts ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~~~~o Ciee vxi±rii sOS .i ligs11. iiô elaît es:iii:ge

Iosra etu iio. le tilsaî -o pltIl iit':îs donc pas ép)otîsseté

leiles fruits, les tî iîmoîîsieuii, 1)ens-Iiiit A votre soi'-
ete , tV. Ilon; lioas Sotniiios ><tI<c)lotissiie i'11 etourî-

Les iîîîtîiôt-es <rgaisiqtlcs en quiestin neios c i sèic je tlle --sitt, l)(til-
sonît (I.lxlitit plus rieches cil carlbolte et 91uoi SU tuICI*Il' pour t)lo ' la ]pOtiSSiÔi'e
lîvdi'ogie (lit clle~ iose tt cil très-

potiu quîanîtité, le )ritiîo az troté.
Les gra:isses pwiinit des ianiiiutx

sonit, cil gélés I, liis flclsh iée lite A li bibliothèqule (lit îîarleilcîît.
le., itîtiles,, îat''e qu'elles 1).i11 lti ,î- 'Uit dIéputé: S'il volts pflai t, M. Liîjoio,
faiiciîicîît -à l:1 (ris le unotre cor.ps nled <llert lt -rios liv're.

Polir' (Ile le$ iraiss1«,ýes cil ployées dans -Quel gros Cir?
les tîlimielît r-éuniisszent les qualités iiéees- -Le lts gr'os S'il vous8 lxit.
Saires . . lit nuttritioni, il filit quelssoient -Mai porqluoi faire ?
faaîlies out conservée!s danis do bonitesý - Bipi ? î)tu''l- sot ess
Conidition-;. Dès qpue, Iboutt itîje catie vit

nuirtil irte. elles oît. acquis uit goût
ranlce et atigre, oit doit en pto-seit'e

l'sge 'estoliazc les iioriîtalor's O1 Ile deillauîd;it l'iîîtî'e .otiu la ulfilé
<illieilettîctit. i'otîe qu'il y av'oit enîtr'e ueI) 11110 iex inîet

Ce nî'est, point In'r cet oî1'aue, muils par et unîe tert'o dans le mini cas.
les intestins tétuis., (Iue les 8lubsta1tes cil -Cet(1pod0jqt'îxî.d futet'
qutestionu sonit digérées. tuno Piple il finut lit boturrer, et qu'avanît dle

Les4 gaxîisscs sont iîoies lourdes lors- labouîrer unie terr'e il faut la1 limiier.
qu'elles sont mélanigées av"ec l'iiiidoii;

nausisi, deputis lesi temnps les plus î'ecillés
js'Anos ijoirs, elles eolistittiolît la base

(1,j1 tiigranid tionîlba (l do onIp)ositionsý euhl- Voici une ép)itaphble qui pourii n'ètlc :u
n:uiies. touit ài flit neuve, n'i'el est paîs nînoin. très

Danus b~e:uuoti (le Iloys le beuxrre est ep'siodanîs %ia brièveté
plus Cil ulsage que l:x gratisse ; mnais, poti' Ci-git chartiot lepreeu
que cette substanice wsoeles vertuls Lequel, ài Sonliheur'e derniièreo,

h>iniq lies, il huIit qul'elle soit bient S'é*eli:l « q aie je suisJkir'x
p)I1ti' (.el , bien Conîservée, et lie eontictiiîe je Vatis n'avoir pflus r.ieni àilti'

,;as dI'iiigiéLlieflts ôt'hlîels
Le troîsiemoe coî'pls gras donît on fit, lu e îodcliigedu cinrliiniéro

plus tismîge est l'hlîîe. L. plus rëepu .'tielet(hcex
'1

J
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0-( colle qui vienît do0 l'olivier ; elle est
digeste et 1o eContienît aucunt clénmelt
iitii.Si 1)1 à lat 1illito eeplitiilllt, 11 lla îîeeo
cil d<lenl'il tstigo en plusttieurs- cire>iis-
tlances4. ]elle i'eilille'ii, cin gratîd quaîntité
1'oléinîe et lit IiIrIgarinle qui font patrtio
inhlérenîte dit bourre.

14.o5 élémeonts fiiiîîneux, les sucreries et
I'aînidoiî ongenîdrent do lit graisse.

Parmni les4 1)rO(1uits agrîcolc4 qui Fervett
a't la nourr'iture fré îîétilleî, tigl ro pr-incipale.

!tint lat 1 toniiide terre. C~O tuiberculeo fut
Introduit dans lit îîoîitîîritlio humaine 1par
le liitilleî,< ilitilclitiildl d'selaveii jcati

]taskiî ;SiX 111111(1101 pluIS 1.1rd, 10
cai)itaille l'i-iiîs Dralie e'inoa i

Ll'ioidi té ltrOtigiei6 li la. 1)011111
(le terre et li lareili té (le en ettltiiie. ('oit-
triltiitt ais.tiiiicIit il $si pt'ooigatioîî
r1u1ide. Ati.îlîir'lltii, Clle est devenue le
pr-ilici pal aituiien t (le la1 cllsse p)IINî'iîe.

Là l:itato Colt tient, eeoitd.iiît, trôùs.pcîî
(tu Suibst:îîes iîtiti tives ; il liait Cin
1111r,,lin o e ti ra tle( (j naît ti té p)oInr 1)0 îivoi r
doitl Mer à l'or±aliillon une nouîrriture p)lits
ont Mîoins sitiîiceet floîrîtir tlti s:iîîg
.quie l'onî ttpjWIllo puvreIL.

Il arrive tutolie qIle l'estomi' (les
p)erîýIIlICS qui "e nourrissenît exeltîsive.

111 et, < le <ec tîîbereiîlc, lie pietit pdl, ap)rôs
tilt i'rtaiin 10111 )s, digérer les atres

ai îtcttsitlis iitritifs.-I esdo ln
de (l n'on pis Maie s:l nîiui 1îl oituri 1litre.

(Lt uite aut p.rochain rititiro.)

(



Les malheurs d'un H-ommeo
heureux,

J.OUINAL POUR TOUS.

(Lqui est unle précaution Pit
(lte, ajouta Caroline, vu qu'elle eûi
îîui s'absenîter et que le faubourg lieu
est aut bouit du1 xîolide .. .Jo (lois moi
inènie xune visite à ýMme Armand, el
Mi mort oniche veut biiein le permlettre
je 1'acuapihiri

-Non pas ce soit*, .11 mnoins, inter
romipit lleili

-1oulrquloi Ccla ?
-Miais 11 ~eo qule vo lt e j stpý

po»se, chlez M. Loilmtieî'.
-Chiez M. Loiiitier ? que l'aire?
-Mais pour- voir n essai le. télé'.

gm'apheo électriqjue.
r-.îoîhîeprit iieit M. 'Mai.

i«rl*iii, ce sterait ai joi 1diuIi ?
-Eui es-tui bien certin ? denîiaîîdi

Car'oline (ilii avait vit le regard (h,
soit oncle s'assomtbrir.

-si j'11 sis certaini ! répliqJua
Iteniri. JTe le tiensi, de Iiii-mnie

-11 v'enit do< l'aninuevr (lovanlt 11101
à ('usol, en i l-aeait à aller voirj

Le.s lèvres dle M. Maigî'iui s.er-
relit.

-Voilà qui est étrange, dlit-il.
-N'aurez-~-o s W t averti'? de-

ini<lda. itouirdiment Hetiri. Parbleu!
*je suis alors bienî aise de vous eii avoi'
parlé. Il nie haut plis mnanquer lat
séance.

-Je l»'ai pas l'habitude d'aller oit
jfe lie suis polit attendu, lit observer
le vieux mnagistrat, d'un tont piqué.

-Ce lie peuit être qu'uin aieiîteîîdu
on1 nl ouibli, ob)jecta (haroliine.

-Soit, reprit 1M. :Naigrin ('11 se le-
vaut; trais les gens ýoubliés font sa-
freinenit de rester ciez eux.

- Qui est-ce qui reste chez lui ? i-
terronipit une grosse voix. Ce nî'est
pas volts, .j'espore, car' Je viens vouts
chercher.*

-Et si 'vous résistez, nîous v-ous e2u-
levons! ajouta lie seconde voix pres-
que aussi bruyanîte que la première.

-Notre voiture est il bas.
-1l y a deux places.
-Et )tous vous metoons avec Caro-

liino chez M. Lointier.
A ces mots le grros monsieur et la

grrosse dame qui étaient entrés avec
f-racas eutourèrent l'anicienl magistrat,
commre s'ils eussenît voulu exécuter
leur menace ut l'emmener de 'vive
fiorce.

-M. et "tmp furosoir appartenaient
à cette varié té d'oisifs toujours à la
quête dles distractions et qui dépen-
sent à nie rien faire une prodigieuse
activité. Oui les rencontrait partout,
eimpressés, haletaîîtg, distribuant au
passage et avec bruit deQ saluts, des
poi.guuétes de i»i. Leurs loisir's lesi

ocelupaieit, (le umnière à lie plis laisser
libre unt Seul de leurs instants ; la vie
était pour eux un tourbillon tenipé-
Itieux dans le'quel touts ce qui les ap-
prochiant étaiît env'eloppe.
-Ils parlaient toits deux à lit fois,

t. pressanit ('aruhiiie et soit oncle dcle. ts
l' suivre; miais ce dernier avait rep)ris

f$0ou air le plus contraint, et rtepoudit
Sassez sèchiemlent qu'il n'avuait point

reçul d'invitation de M. Loinitier.
-P'eut-être a-t-il peuie soes anuls

- n'enl avait psbsiojcaCrlue
-Pardon ne'inoi, par<honnez/-inoi

initerromnpit Mrîiiti )rosoir; il irous a
- elivoyé un Id iore.. .Vouis (levez l'invoir.

sur' vous, nuionsieni' l)urosoir ... .et îuos
voi G'iraud ont ýtî tég<alelleiit iii-

-Alorsnous olililehs seulsquo
- ait exceptés! li observer' M. Maigrini,
(le plus en plus~ piquéý.

-Qu(i sait s'il nî'y a pas eni quelque
billet éizarie, liasa rla. bit ièce

-Quinpo.ted'illur, îjotaMine
* )IIIrcisoir ; avez/-vous donc b)esýoini d'iuu-
Vitaf iom chlez Loiltier, voire plus vieil
:t2ii t

-"est clair ; veîii:, 9Jots aclhe-
V îa le Ina:ri (Ilui avaiît repris souelapt m
Vleutends rites fr0~i1' iappler le

fu é; ils sifptiit't..'utS'exr-
phiquieua là-b>as.

-Pardon. JTe vots~ suis reconniais-
sant, rt pliqua.-z M. 'Maieiiu, les l&vî'es

pnés; ruais, ce soit-, c'est imnpossible.
-Pourquoi donce '?
-Pa'cv quet je (lois voir Mine Ar-

nialid.. .Je lui tri assi-ié. uni r<Žudlez-

-Ïxcusez-lnoi, dIit lat jeune vgeuve
qIui jeta, un regard suri soli O-îele ; iais
Je ne pourrai revenir seule... .et.. de nie
Veux pas vous ob)liger à lire ramienecr

-Parbleu ! que votre frère vous
accopa~i ereprit il. l)urosoi r.

-Ehi ! C'est cela ! S'écria, Henri. M.
Lointier n'a pas soigét tout à FEheure
à m'inviter ; mais, ila, foi ! Blien fou
(lui boude contre soni plaisir.

-Vous trouvez pilus sage de s'ex-
poser à être importun, dit l'anicicin

inugsrft qui crut voir une lillusioiî
dans ces derniers mots.

-Allons, vous êtes aussi trop sus-
ceptible, iiîterroîuîpzit Mme Durosoir.

M. -Maii rougitjusqu'à la racine
dle sa perruque. Ont venait de toucher
au poinît délicat et douloureux.

-Moi, susceptible ! s'écria-t-il d'un
accent blessé. Ah! Madame, ' j'espérais
être mieux connu de vous. Certes,
ji'ai de grands défauts: miais je crois
que ma v'ie entière témioignie contrei
celui que vous me prêtez.

-Alors, pourquoi cri vouloir a
Lointier de sont oubli ?

-Qui vous dit que je lui oin sache
mail ais gré, Madame ?

-Vous lui pardonnez ? Dans ce
cas, laissez Caroline venir avec Henri.

-MN'y suis-je donc opposé ?

-3» peu, e»l n'appuyant point mit
prière.

-Alors je ml'y ioinis, Madamle.
-volts entendez, mut chère, dit

MIne Duirosoir en sv tournant vers
C'aroine ;de-pèclîez.vois, de g~î

E-,t conmi lit jeune fiiimîn essayait
quel(quie résistaîîce

-Allons, plis d'objection, ajolita-t-
elle; c'est votre oncleý quii le 'veut...
Pressey,-la donc, monsieur Maigriii, out
je croirai quie c'est vouts niii Ila rete.

-. 1 esp l'u (''mofle ne Ille doit-
liera pas Ce ridieule, dlit le vieux ilna-

Lit li lit trii, oliteîît.L
-' o le, désirey.italmet

<l<i>iialffa * jeune fennio qui l'inter-

-tpouirquoii ne le d(sirais-je plis?

Inll ue pa ss,-'r 1)0111 ii tyran doines-
fiqll",? P'arlez, <le ~~'ieQt lu5'1itez
ines rtspe'f-s 't Lointier. Moi, je vais

cîzMille Arînuuuid.
('a olii, <Ii i crai±rnait qul'unu pins

l0ou2' rfus n'amenû de la1 part (le lu-
ros i r <i uecque reuntu.rq(10it i)éiiible po~ur'
Soli ouîIcl,' seihcida àu les suivre. sa,
foi leti e fuit bientôt achlevée ; M. Mai-
z2r1u avrait églîuîtpris sa calme et
soir cliapeuit. Ils de<scendiirenut eni-
s"nîhile et :Ipeî'ç-urenIt l'èquIipag- dle ?NI.
l)urosoir (luii attcindait dlevant la porte
denitrée.

A cette vure, CZaroline semrbla se rt-
vis'r.

-jl'y pense. dit-elle ; meArmand
demeure bien loinu, si nouns y couîduj-
suonis Ilioni oncle.

-Volontiers, dit ])urosoir ; inais la
voiture, n'a, quie quatre places.

-Eh I bien ! Henri nous rejoindra à
pied.

-Pouirquoi plus, dlit c] m-ci.
-Cette dame est donc sur notre

chernin ? leînandi a Mine Duî'osoir.
Carolinîe inidiqula le faubhourg'
-Aht diable ! reprit l ari cela Va

nions obliger à un détour. N'importe,
êîî pressanit un peu les chevaux, nous
irriverons à ttemips....Moiîtez, mnîotez,
muon citer Maigrii».

A continuecr.
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